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corolle quinquélobée. — Phlomis polymorpha major Clos. Un calice, à 
tube large et terminé par neuf dents normales, renfermait deux corolles 
collatérales. VerbascumBlattaria. Fruits à trois carpelles. — Malope Irifida 
et Paeonia eorallina. Soudure ou partition de deux fleurs. Benincasa 
sinensis. L'élamine qui est normalement opposée à l'un des pétales était 
adhérente au bord de celui-ci. Malus. Une pomme à un seul pédicelle et 
tout à fait normale à sa base et dans son pourtour portait deux yeux au 
sommet. — Carum Carvi. Un fruit, normal d'un côté, aplati de l'autre, 
émettait du milieu de celui-ci un p'édicelle terminé par un autre fruit 
normal. — Ecbalium Elaterium Ricli. Une fleur mâle offrait au-dessous 
du calice, et d'un seul côté, un renflement hémisphérique. C'était un 
rudiment d'ovaire sans trace d'ovules, mais néanmoins pourvu d'une 
petite cavité à l'intérieur. 

F. C. 



Bulletin de la Société des amis des sciences naturelles de 
Rouen; l re année, 1865. 

Ce premier volume témoigne d'une grande activité 
parmi les membres de cette Société, qui date du 1 er dé- 
cembre 1864. 

I. Note sur la Capsella rubella Reuter, par Malbranche 
(1 page, avec 2 figures). — Description de l'espèce , avec 
l'indication de ses localités dans la Seine-Inférieure. 

II. Note sur la Fumagine, par Malbranche (1 1/2 page). — 
Quelques détails sur l'enduit noirâtre, connu sous le nom 
de fumagine et de morphée, qui parfois envahit pendant 
l'automne les feuilles de certains arbres. Cet enduit serait 
formé d'une mucédinée, le Torula fumago. 

III. Note sur la fécondation du Michauxia campaniloides, 
par G. Pennelier (3 pages). — Lorsque la fleur est encore 
fermée, le pistil mesure exactement la longueur de la 
corolle et les anthères, disposées autour de lui et recour- 
bées en arc, l'entourent et recouvrent le stigmate longue- 
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ment échancré, à huit divisions, verticalement disposées 
et poilues, ainsi que le style, à leur surface externe. 
Bientôt le stigmate fait saillie à l'extrémité de la corolle et 
dépasse les étamines et celles-ci déposent leur pollen sur 
les poils du style. La corolle s'ouvre ensuite. Ce n'est 
que plus tard que les branches du stigmate s'écartent l'une 
de l'autre, se recourbent et peuvent recevoir du pollen 
sur leur face interne. Ce n'est qu'alors que les grains 
polliniques sont susceptibles de germer. La fécondation n'a 
donc lieu qu'après l'épanouissement de la fleur. 

IV. Quelques réflexions sur le Darwinisme, par Mal- 
branche (15 pages). — L'auteur passe brièvement en 
revue les auteurs qui avant M. Darwin ont émis l'idée de 
la dérivation des espèces actuelles de types primordiaux 
peu nombreux. M. Fée rapporte que dès 1781 un écrivain 
auquel il n'a manqué qu'un peu plus de raison pour être 
un homme de grande distinction, Restif de la Bretonne, 
avait développé la base d'un système philosophique ten- 
dant à démontrer qu'originairement il n'y a eu sur notre 
globe qu'un seul végétal et un seul animal, et que les 
différences de sol et de température ont amené la variété 
des êtres et produit des animaux mixtes. Après cet auteur, 
sont venus Geoffroy Saint-Hilaire, Lamarck, MM. Lecoqet 
Naudin. Le darwinisme n'était donc pas une théorie nou- 
velle, quand le savant anglais l'a exposé. M. Malbranche 
invoque, pour combattre le darwinisme, les opinions de 
MM. De Candolle, Fée, Lindley et Hutton. Voici un 
argument qui pour n'être pas neuf ne conserve pas moins 
toute sa valeur : « Comment se fait-il, puisque la sélection 
s'exerce depuis des milliers de siècles, qu'il existe encore 
aujourd'hui des plantes inférieures? Ont-elles résisté, elles 
si délicates et si frêles, aux efforts des milieux, se perpé- 
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tuant sans progression par leurs germes inaltérables ? » 
Il est vrai que les hétérogénistes peuvent expliquer ce fait 
par la génération spontanée. Pour M. Malbranche, les 
conditions nouvelles faites aux plantes et aux animaux 
d'une période géologique quelconque les ont détruits et 
non modifiés. Il n'admet le progrès que pour l'être qui 
peut apprendre, discerner et choisir, et ces conditions 
n'existent que pour l'homme. 

Dans les comptes rendus des séances, sont consignés 
les deux faits suivants : M. Etienne fait observer que le 
Centaurea solstitialis, très-rare autrefois aux environs 
d'Elbœuf, y est devenu très-commun depuis qu'on y a 
remué les terres. Il disparait, au contraire, quand on 
cesse de remuer le terrain. M. Blanche a constaté des 
faits du même genre sur la chaussée de Bapeaume. — 
M. Malbranche expose un Géranium sanguineum pré- 
sentant une monstruosité désignée sous le nom de phyllo- 
manie.Tous les organes floraux sont transformés en petites 
folioles, ce qui donne à la plante un aspect singulier. 

F. C. 



Zur Systematik von Callitriche, von F. Hegelmaier (0. 

En 1864, l'auteur a publié une Monographie du genre 
Callitriche qui a été analysée et traduite en partie dans le 
tome IV de notre Bulletin. Depuis lors, il a continué ses 



(1) Broch. in-8°, de M pages, avec 1 planche. (Extrait des Verhand- 
hmgen des botanischen Vereins fur die Provins Brandenburg, etc., 
9 e année, 1867.) 



